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SALON DE LECTURE    
Violence et passage à l'acte
[image: ]Ce que les psychanalystes en disent
Guerre, criminalité, répressions d'Etat, violences sexuelles, insulte, humiliation, mépris s'affichent à la une des journaux. Pourquoi ce besoin de détruire, jusqu'à la barbarie, dont la philosophe Simone Weil soulignait le caractère permanent et universel ? Philosophie, droit, sociologie apportent leurs réponses. Mais nul n'entend comprendre cet étrange besoin sans la lecture freudienne de la pulsion. Comment interpréter la brutalité de la violence sans l'hypothèse de l'inconscient, du narcissisme, de la jouissance, des fantasmes, du désir ? 
Avec des contributions de Christophe Bisson, Thomas Bouvatier, Gorana Bulat-Manenti, Pierre-Henri Castel, Marie Chapelle, Pascal Crété, Jeannette Abou Nasr Daccache, Dominique Delage, Nicolas Dissez, Jean-Marie Fossey, Stéphane Fourrier, Sylvain Frérot, Hélène Godefroy, Philippe Grimbert, Astrid Hirschelmann, Luis Izcovitch, Michel Leverrier, Laure Marchal, Guillaume Nemer, Daniel Olivier, Laura Pigozzi, Gérard Pommier, Nadine Proia-Lelouey, Joseph Rouzel, Corinne Tyszler, Jean-Jacques Tyszler, Nadia Veyrié
  éditions le Retrait 205 X 140 - 310 pages - 21€

[image: ]
Actualité du fantasme
dans la psychanalyse
Jean-Jacques TYSZLER

Le fantasme n'est pas que la petite scénette ou rêverie érotique à laquelle on pense.
Ce mot clef permet de creuser un écart entre le sexuel proprement dit et la sexualité humaine.
Le fantasme, fenêtre d'entrée sur l'ensemble du monde sensible, est également nourri et construit par les grands discours sociaux ; il se doit d'être constamment actualisé dans notre théorie pour ne pas verser dans un conservatisme ou une idéologie.
Collection Nouages,2019
Stilus


La clinique du cas en psychanalyse     
[image: ]Luis IZCOVICH


Freud a donné différents noms pour se référer à la transmission d’un cas dans la clinique analytique : histoire d’une névrose infantile, fragments d’un cas d’hystérie, voire un nom : le cas Schreber. En même temps il a essayé de cerner ce qu’un cas pouvait avoir de plus spécifique en lui donnant un nom : « l’homme aux rats, l’homme aux loups ». Parfois, le recours a été, un prénom : « Le cas du petit Hans ».Lacan a opéré une extrême réduction dans ce qui constitue l’essence d’un cas clinique. Faut-il opposer Freud et Lacan sur ce point ? Ce serait négliger que Freud, lui-même, n’a pas rendu compte de l’histoire d'un cas après 1919. Plus largement, comment procèdent les analystes aujourd’hui pour témoigner de ce qu’ils ont capté d'une psychanalyse ?
Ce livre interroge les usages qu’on fait dans la psychanalyse pour démontrer des effets cliniques liés à l’interprétation analytique, et ce qui change pour celui qui se confronte à l’expérience. Il s’impose donc de suivre l’enseignement de Lacan dans la perspective que la structure clinique n’est pas le tout d’un cas.
Dans ce sens, une nouvelle question se pose : quels sont les bénéfices épistémiques à tenter de prouver que la clinique analytique vise à ce qui a de plus réel chez un sujet ? Autrement dit, nous tenterons de montrer, à propos de la clinique du cas, comme l’avançait Lacan, les vertus de l’exception.
Parution : 16 novembre 2023
Collection : Nouages

Psychanalyse et écriture
Ouvrage collectif sous la direction de Luis IZCOVICH

[image: ]Suivant la proposition de Freud, une psychanalyse est une pratique de lecture, ce qui met en avant l’exigence pour l’analyste d’être un bon lecteur. Lacan rajoute une autre dimension, l’analyste scribe. Ce livre reprend et articule ces deux perspectives. Ainsi, il est le recueil de l’ensemble des interventions prononcées dans le colloque « Psychanalyse et écriture » qui s’est déroulé à l’ENS, rue d’Ulm à Paris, en avril 2022.
Un axe central traverse les textes, le rapport entre la parole et l’écriture suivant l’orientation donnée par Lacan à la psychanalyse.
C’est ainsi qu’on pourra saisir, à travers les différents abords des auteurs, ce qui se lit de l’inconscient dans l’expérience de l’analyse, mais au-delà, ce qui peut s’écrire.
Dans ce parcours des notions essentielles sont abordées : le rapport entre l’écriture et l’inconscient, l’écriture et la féminité, l’écriture et la langue chinoise, avec une visée précise, celle de cerner ce qui cesse de ne pas s’écrire à la fin d’une analyse.

Anita Izcovich, Christiane Lacôte-Destribats, Patrick Landman, Monique Lauret, Benjamin Lévy, Albert Nguyên, Thatyana Pitavy, Annie Tardits
Éditions Stilus - Collection Résonnances

Le phénomène trans
Le regard d'un philosophe de Dany-Robert Dufour (Le Cherche midi, 2023)
par Joseph ROUZEL[image: ]



Évidemment, avec un titre pareil ça attire le jeu de mot. A la Prévert : il y a des trans sans danse, mais aussi  des danses sans trans !Joseph Rouzel et Dany-Robert Dufour 
Congrès FEP 2023

En précisant d’emblée qu’il veut travailler sur « L’homme en trans », l’auteur ne s’en prive pas, tout en soulignant qu’il risque fort de s’attirer les foudres   des bien-transsants : « …mon trait sera interprété comme signe d’une micro-agression transphobe. » Le ton est donné. Dany-Robert, avec qui je chemine depuis des années, m’a fait l’honneur en m’envoyant son ouvrage, d’une dédicace dans laquelle il précise : « Le regard d’un philosophe… qui doute ». En effet le trait est vif, mais pas péremptoire. Le propos sans
[bookmark: _Hlk149565829][image: ]concession ouvre à la discussion.  Dubito, ergo sum ! Dany-Robert Dufour s’attache, non pas à dénoncer le choix trans - de quel droit d’ailleurs le ferait-il, si ce n’est bardé d’une morale pas si lointaine, mais qui a fait son temps,- il s’attache, donc, à lever la confusion sur laquelle repose la transidentité, sans porter aucun jugement sur les sujets qui s’y aventurent. C’est à la nouvelle doxa dominante qu’il s’en prend : « La doxa me répondra tout d’abord que la transidentité est désormais si bien établie que je ferais bien d’accepter cette notion sans broncher, sous peine de passer pour un attardé. Je lui répondrai à la doxa, que cette notion, la transidentité repose sur une confusion. La croyance que la notion de genre a ruiné le concept de sexe. » Telle est la thèse que soutient l’auteur, avec le brio, l’humour, l’irrévérence, mais néanmoins la rigueur et la générosité qu’on lui a connu dans ses autres ouvrages – en bon « fils d’anar » (voir son entretien en 2021 avec Thibault Isabel). Ses travaux, depuis des lustres, dans son enseignement à l’Université comme professeur de philosophie à Paris VIII jusqu’en 2015, mais concession ouvre à la discussion.  Dubito, ergo sum ! Dany-Robert Dufour s’attache, non pas à dénoncer le choix trans - de quel droit d’ailleurs le ferait-il, si ce n’est bardé d’une morale pas si lointaine, mais qui a fait son temps, - il s’attache, donc, à lever la confusion sur laquelle repose la transidentité, sans porter aucun jugement sur les sujets qui s’y aventurent. C’est à la nouvelle doxa dominante qu’il s’en prend : « La doxa me répondra tout d’abord que la transidentité est désormais si bien établie que je ferais bien d’accepter cette notion sans broncher, sous peine de passer pour un attardé. Je lui répondrai à la doxa, que cette notion, la transidentité repose sur une confusion. La croyance que la notion de genre a ruiné le concept de sexe. » Telle est la thèse que soutient l’auteur, avec le brio, l’humour, l’irrévérence, mais néanmoins la rigueur et la générosité qu’on lui a connu dans ses autres ouvrages – en bon « fils d’anar » (voir son entretien en 2021 avec Thibault Isabel). Ses travaux, depuis des lustres, dans son enseignement à l’Université comme professeur de philosophie à Paris VIII jusqu’en 2015, mais aussi comme directeur du Collège international de philosophie de 2004 à 2010, enseignement qu’il poursuit dans ses nombreux ouvrages, portent sur les systèmes et les processus symboliques et se situent à la croisée de la philosophie du langage, de la sémiologie, de la philosophie politique et de la psychanalyse. Il y produit une critique acerbe, mais bien étayée, de la société capitaliste dans laquelle - à l’insu de notre plein gré ! -  nous nous sommes enfoncés, avec les conséquences que l’on connait désormais autant sur le plan collectif que subjectif. Critique accompagnée cependant d’un souci constant : comment sortir de cette impasse mortelle ?                                                Lire la suite...
SŒURS
Pour une psychanalyse féministe                Silvia LIPPI & Patrice MANIGLIER
[image: Soeurs]Devenir féministe n’est pas seulement un choix rationnel. C’est une réponse vitale à des traumatismes si profonds qu’ils se perdent dans la nuit de nos histoires singulières, comme #MeToo. Le féminisme ne serait pas si puissant s’il n’avait une signification inconsciente. Pourtant la psychanalyse semblait n’en rien vouloir savoir. Ce livre rompt avec ce silence en introduisant le concept de sororité dans la clinique et la théorie psychanalytiques, en même temps qu’il plaide pour un féminisme qui ferait toute sa place à ses propres éléments pulsionnels, traumatiques, fous.
Il prend pour guide improbable dans cette entreprise une femme, lesbienne, schizophrène, criminelle : Valerie Solanas, qui imagine un monde à partir des seules relations entre femmes – un monde de sœurs. La sororité ne se limite pas aux relations entre des personnes déjà identifiées comme femmes, c’est un type de lien social dans lequel on communique directement à partir de nos traumatismes respectifs dans une forme fabriquée en commun, que ce livre appelle un « symptôme partagé ». En jetant les bases d’une psychanalyse sororale, qui permet de penser autrement l’articulation de l’intime et du politique, du psychique et du social, de l’inconscient et du collectif, ce livre fait un pas décisif dans la direction d’un renversement de l’orientation patriarcale et hétérocentrée de la psychanalyse, dans une langue claire, impertinente et rigoureuse. Il parlera à toutes celles et ceux qui aspirent à penser, sentir et vivre au-delà des imaginaires de la domination masculine.
Seuil

FRAGMENT DE TOPOLOGIE SELON JACQUES LACAN 
Jeanne LAFONT
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L'Harmattan

3 MINUTES POUR COMPRENDRE 50 NOTIONS-CLEFS 
DE LA PSYCHANALYSE                                                           Elsa GODART
[image: ]
Que signifient l'inconscient, le surmoi ou encore le refoulement ? Comment fonctionne l'appareil psychique ? Quels sont les différents types de névrose ? Comment se déroule une cure ? Pourquoi la psychanalyse est-elle critiquée ? 

Cet ouvrage, au fil de 50 chapitres illustrés, retrace l'histoire et les courants de la psychanalyse, décrit son mode de fonctionnement et définit ses concepts-clés. L'auteure dépeint également les représentants emblématiques de cette discipline – Freud, Lacan, Jung, Dolto... –, mais aussi ses opposants, et fait la part belle aux femmes psychanalystes. Sont également traités des sujets d'actualité, tels que le dialogue de la psychanalyse avec la culture (cinéma, séries télévisées, littérature...) ou encore son rapprochement avec les neurosciences.
Ce texte précis et accessible, nourri de réflexion et de références, est destiné à ceux qui s'intéressent de près ou de loin à la psychanalyse, mais également à ceux qui s'en méfient, pour qu'ils puissent se jouer des préjugés et des clichés.

Courrier Du Livre



[image: ]
Mathieu BELLAHSEN
ABOLIR LA CONTENTION
« La contention mécanique n’est pas un soin, elle n’a pas de dimension thérapeutique. Elle est une mesure de contrôle, une pratique d’entrave et d’immobilisation. Son abolition est une première pierre pour une psychiatrie partant des droits effectifs, de l’autodétermination, de la dignité pour toutes et tous. »
La contention mécanique est un traumatisme. Chaque année, 10 000 personnes sont attachées dans les hôpitaux psychiatriques français. Le phénomène est massif dans les Ehpad, aux urgences, dans les foyers. Le système contentionnaire – qui nous attache physiquement, psychiquement et collectivement – croît sur fond d’une « culture de l’entrave ». Se défaire d’un tel univers nécessite d’entendre le vécu des concerné·es, d’instituer d’autres façons de se tenir ensemble pour développer des alternatives dans les pratiques et un autre imaginaire de société.
Libertalia
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           LE GRAND MANGEUR D'AUBE         

                                                            

                              Poèmes de Joseph ROUZEL

       Illustrations de Geneviève DINDART
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    Luminitza C. TIGIRLAS
Le dernier cerceau ardent

À l'aiguillage d'une ligne de feu - ligne d'alphabet - la main rate le tournant vers l'armoise. L'horizon des mots se courbe, son pourtour ardent est le cerceau de survivance. Le fauve humain se hérisse devant : la honte rouge ploie le dos, atteindre le saut - en mille éclats l'engage. L'ouvrage des jours du poète s'exfolie, il répond par une dernière ligne - langue à trous.
Par-delà, Dieu reprend l'aiguillage : il est aussi transfuge dans la béance. 

      Éditions du Cygne
 

INFORMATIONS_______________________





[image: Ecole Psychanalytique de Sainte-Anne]
Agenda
· Prochainement
· 2023


https://www.epsaweb.fr/agenda/



Exposition Lacan au Centre Pompidou Metz à partir du                 1er janvier jusqu'au 27 mai 2024

Si des hommages et des expositions ont déjà considéré toutes ces figures intellectuelles, la pensée de lacan reste à ce jour, sur le plan muséal, ignorée, alors que ce dernier entretient une relation très forte avec les œuvres d’art, jusqu’à acquérir le célèbre tableau de Gustave Courbet, l’Origine du Monde.


Quand l‘artiste précède le psychanalyste

La figure de Jacques Lacan (1901-1981) est, avec celles de Roland Barthes, Michel Foucault, Jacques Derrida et Gilles Deleuze, essentielle pour comprendre notre modernité. Si des hommages et des expositions ont déjà considéré toutes ces figures intellectuelles, la pensée de Lacan reste à ce jour, sur le plan muséal, ignorée, alors que ce dernier entretient une relation très forte avec les œuvres d‘art, jusqu‘à acquérir le célèbre tableau de Gustave Courbet, L‘Origine du monde.

Lacan n‘a-t-il pas déclaré dans un texte consacré à l‘œuvre de Marguerite Duras que « l‘artiste toujours précède le psychanalyste et qu‘il n‘a donc pas à faire le psychologue là où l‘artiste lui fraie la voie » ? Plus de 40 ans après la mort du psychanalyste, il est donc urgent d‘envisager une exposition liée aux relations privilégiées de Jacques Lacan avec l‘art, en mettant en résonance à la fois les œuvres qu‘il a lui-même indexées, mais en mettant aussi en perspective les œuvres modernes et contemporaines pouvant faire écho aux grandes articulations conceptuelles et signifiantes de sa pensée.

Bien que se revendiquant dans la lignée de Sigmund Freud, Lacan ouvre un champ novateur et subversif qui s‘inscrit au cœur de notre modernité et de notre actualité. On se débat aujourd‘hui avec des problèmes de sexe, d‘amour, d‘identité, de genre, de pouvoir, de croyances ou d‘incrédulité, autant de questions sur lesquelles Lacan a apporté non pas des remèdes mais des repères, surprenants parfois, mais délibérément précieux. Lacan est le penseur de fulgurants postulats qui, au travers de leurs accents provocateurs et humoristiques, ne peuvent laisser indifférent : « Il n‘y a pas de rapport sexuel », « La femme n‘existe pas », « Les non-dupes errent », « Je dis toujours la vérité : pas toute, parce que toute la dire, on n‘y arrive pas », « L‘inconscient est structuré comme un langage ».[image: ]


L‘exposition est à voir et à comprendre comme une errance au travers des notions spécifiquement lacaniennes (le Miroir, la Lalangue, le Vide, le Trou, le Rien, l‘Objet, le Regard, la Voix, le Nom-du-Père, etc.), ponctuée de références artistiques directes (Diego Vélasquez, Hans Holbein, Francisco de Zurbarán, Salvador Dalí, Marcel Duchamp) et indirectes (la rencontre de ces notions avec des œuvres d‘art de notre temps). Les principales étapes de la vie de Lacan sont évoquées, ainsi que ses relations avec les surréalistes (Salvador Dalí, André Masson, Georges Bataille, Pablo Picasso, Dora Maar) et avec les figures intellectuelles qu‘il a côtoyées (Alexandre Kojève, Maurice Merleau-Ponty, Roman Jakobson, Claude Lévi-Strauss, Martin Heidegger, et tant d‘autres)

Lacan a fréquenté au plus près l‘art et les artistes du XXe siècle, et n‘a cessé de plonger dans l‘art de tous les temps dans son enseignement. Il n‘a pourtant pas tenu un discours sur l‘Art, il a regardé les œuvres comme des puissances capables de donner à voir et de penser le monde. Comme la psychanalyse. Faire une exposition Lacan, ce n‘est donc pas pour interpréter l‘art par la psychanalyse. Il s‘agirait plutôt d‘interpréter la psychanalyse par l‘art. Non seulement l‘art, ça regarde la psychanalyse, mais l‘art serait une voie royale de la psychanalyse

Avec une vitrine consacrée au travail de Jean-François Chabaud (Le nœud dit du fantasme),       psychanalyste, membre de la FEP décédé en 2001 et de Henri Cartan, de l'Académie des Sciences.
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Jeanne Lafont



FRAGMENTS DE TOPOLOGIE 
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Dans son enseignement Jacques Lacan s’est intéressé à la 
topologie, branche des mathématiques toute nouvelle à son 
époque. C’était l’époque de Supports-Surfaces, des éléments 
de mathématiques de l’équipe Bourbaki… et du structuralisme. 



Mais ce ne sera pas le point de vue de ce livre qui reprend 
trois ouvrages que Jeanne Lafont a publiés entre les années 
80 et 2010. Il s’agit toujours d’utiliser cette nouvelle manière 
de formaliser l’expérience de la psychanalyse en rattachant 
les objets topologiques au vocabulaire conceptuel de la 
théorie. L’auteur a tenté plusieurs moyens, soit par le recours 
à l’imaginaire et à la perception du réel de l’espace, soit à des 
fragments cliniques. 



Il s’agit toujours, à travers ces élaborations d’élargir le savoir 
du psychanalyste aux métiers de la parole (travail social, 
enseignement, psychologie clinique, etc.) et par conséquent 
aux effets du transfert et de la jouissance. Etre assez précis dans 
la description de l’acte pour repérer le sien propre dans la cure 
et ailleurs. 



Jeanne Lafont est psychanalyste. Elle est docteur en philosophie pour une thèse sur les 
schémas de Sigmund Freud où elle entendait montrer que Freud pose les bases de la 
topologie que Jacques Lacan développera. Ce livre ne serait pas sans le travail de Joseph 
Rouzel et de Jean Christophe Contini. 



Illustration de couverture de l’auteur.



ISBN : 978-2-336-40642-8
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Poèmes de Joseph ROUZEL 
Illustrations de Geneviève DINDART 



 
Un évènement et rencontre aura lieu à la rentrée pour sa promotion 



Le livre peut être commandé au prix de 18 € 
Chèque à l’ordre de : Psychasoc – 3, rue Urbain V – 34000 Montpellier 



Renseignement : rouzel@psychasoc.com 
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